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Abstract. Pre l iminary resul ts ob ta ined from a sound ing rocket l aunched in D e c e m b e r 1968 show a 
s t rong ul t raviolet excess in t he cent ra l pa r t of the A n d r o m e d a nebu la , as c o m p a r e d t o the co lor of 
t he sky background . 

T h e color index of M 31 in this spectra l range may be explained by an a b n o r m a l l y high p r o p o r t i o n 
of B s tars . 

1. Introduction 

'Persee' est avant tout un spectrophotometre photoelectrique de precision a 4 bandes 
passantes simultanees qui a ete realise grace a la collaboration du Centre National 
d'Etudes Spatiales. 

La definition de l'instrument est liee essentiellement a la stabilisation; elle est egale-
ment liee a la precision probable d'acquisition (+1?5) . Cela conduit a la necessite, 
pour etre sur d'acquerir un astre donne, de concevoir un instrument avec au moins 
3° de champ. Nous avons choisi 4°. 

Un spectrometre de 4° de champ risquait d'avoir bien peu d'interet. On a prefere 
concevoir l'appareil, dont la pupille d'entree a 15 cm de diametre, pour qu'il donne 
un champ de 1°, mais en eflfectuant un balayage bidimensionnel sur 16° carre (4° x 4°). 
Ainsi, l'acquisition est certaine, et la definition angulaire sur le ciel, permet d'etudier 
plusieurs astres isoles situes dans le champ, ou bien un astre etendu de grande di­
mension dont la spectrophotometrie peut etre etudiee en 16 regions differentes de 
1° chacunes. 

'Persee' a ete tiree en decembre 1968 sur la nebuleuse d 'Andromede (M 31). Cette 
experience avait pour but de preciser le taux des populations d'etoiles de M 31 (region 
centrale) et de mieux definir les limites de cette galaxie par rapport au fond du ciel 
qui, au sol, sature rapidement a cause de la luminance du ciel nocturne et de la repar­
tition generate d'etoiles galactiques. 

2. Principe de l'Optique 

Le principe du monochromateur du type filtre B. P. M. a ete decrit en detail (Bonnet 
et Courtes, 1962; Courtes, 1962); nous n'y reviendrons pas ici. Rappelons simplement 
que le monochromateur qui disperse les pupilles au lieu de disperser l'image de l'astre 
a, grace a ce dispositif, des bandes passantes independantes des defauts de guidage 
de la plateforme de stabilisation de la fusee (Figure 1) et presente Tavantage d'illuminer 
d 'un eclairement uniforme la photocathode des photomultiplicateurs, sans qu'il soit 
necessaire d'adjoindre une lentille de Fabry. 
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'Persee'. Ce spectrophotometre a ete etudie pour faire la photometr ie 
s imultanee a large bande (400 A), en quatre couleurs , des galaxies de 
grand diametre apparent du systeme local ( A n d r o m e d e , N u a g e s de Ma­
gellan). Grace au basculement programme du miroir collecteur, on explore 
successivement 16 zones de 1 carre de c h a m p autour de la region pointee 
par la fusee ou la nacelle bal lon sur laquelle Tappareil est monte . 

Les flux lumineux, transmis par telemesure, sont mesures par comptage 
de photons . 

Dans l'experience fusee, les bandes passantes etaient centrees sur: 
A, = 1216 A 
; . 2 = 2000 A 
; . 3 = 2800 A 
/ . 4 = 3600 A (raccordcmcnt aux mcsurcs faites au sol) 

Miroir de renvoi 

Photomult ipl icatcurs et Electronique de C o m p t a g e 

Miroir spherique collecteur 0 150 mm. Rayon de courbure 340 mm. 

Reseau: D imens ions 3 0 x 4 0 mm. 
N o m b r e de traits au mil l imetre: 1200. 
Ordre: 2. 

Fig. 1. 

Le flux monochromatique est recueilli par le photomultiplicateur travaillant en 
comptage d'impulsions. L/information est transmise au sol par telemesure. 

Les 4 bandes passantes de 400 A de large, etaient centrees sur: 1216, 2000, 2750, et 
3450 A. 

La Figure 2 donne la forme de ces bandes passantes. 
Avant le tir, des calibrations avaient permis, non seulement de connaitre la forme 

exacte des bandes passantes, mais encore de determiner la fonction de transfert de 
Tappareil permettant ainsi l'etablissement des rapports absolus des differents elements 
spectraux. 

3. Resultats 

Par suite d'une saturation due a la telemesure, seules les deux bandes passantes (3450 A 
et 2750 A) ont donne des resultats exploitables. 

Dans le domaine 2750 A, les etoiles de la region marginale de la Voie Lactee super-
posable a la nebuleuse d 'Andromede jouent un role de moins en moins grand dans 
la luminance moyenne du fond du ciel (chute de la repartition spectrale energetique 
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des etoiles galactiques). C'est ce que Ton constate sur les resultats de 14 des champs 
de 1°. 

Ainsi, a l'exception des deux carres correspondant au signal de M 31, le fond du 
ciel dans la bande 3450 A presente, d'un degre carre a l 'autre, les fluctuations dues 
aux irregularites de la repartition des etoiles galactiques. Ces fluctuations disparaissent 
completement sur les resultats du fond du ciel 2750 A ce qui confirme le bien fonde 
de la recherche des limites extremes de M 31 (Figure 3) ou de tout autre systeme 
extragalactique. 

1100 1500 1900 2 300 2 700 3100 3 500 

Fig. 2. 

On peut done c o n s i d e r que la luminance du fond du ciel a 2750 A est pratique-
ment independante du fond d'etoiles et est essentiellement representative de la diffu­
sion des poussieres interplanetaires. Le fond du ciel peut done etre assimile a une 
diffusion en a ' 1 du spectre solaire. Ce resultat est en bon accord avec ceux obtenus 
par l 'OAO II Experience 'Wisconsin' (Bless, 1969). 

L'indice de couleur C/2750 — ^ 3 4 5 0 a P u ^ t r e determine et Ton trouve que les regions 
centrales de la nebuleuse d 'Andromede sont 3 fois plus brillantes en ultraviolet 
que l'extrapolation a 2750 A du spectre visible global du noyau de la nebuleuse. 

Ce resultat tres interessant est a rapprocher d'un autre resultat obtenu sur le grand 
nuage de Magellan (Cruvellier, 1967), puis sur M 33 en 1967 (Carranza et al, 1967, 
1968), et depuis, sur plusieurs autres galaxies du systeme local. 
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Fig. 3. 
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Dans les regions centrales de ces nebuleuses, il a ete mis en evidence pour la pre­
miere fois remission Ha generate qui indique la presence d'hydrog&ne ionise. L'inter-
pretation la plus simple du mecanisme d'excitation est vraisemblablement la presence 
d'etoiles B dont le taux dans la population des regions centrales de certaines galaxies 
(le plus souvent des Sb) a certainement ete sousestime. C'est In te rpre ta t ion que nous 
avons retenue pour expliquer l'intensite ultraviolette anormale de M 31 et c'est egale-
ment cette interpretation que donne dans un article recent Goldberg (1969). 
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